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Les Clarisses d’Arras

Nos Pères et Frères du Premier 
Ordre ne sont pas seuls à souf­
frir de l’horrible conflit qui dé­
sole le nord de la France et 
la Belgique. Cette région était 
très peuplée de couvents : nos 
Sœurs Clarisses y avaient plu­
sieurs monastères, communautés 
françaises ou belges, sur les­
quelles la trombe de fer et de 
feu a passé !

Et toutefois, Celui qui disait 
à la Mère, lorsque les bandes 
sarrazines assiégeaient Saint-Da­
mien : “ Je vous garderai tou­
jours ! ” n’a pas cessé de pro­
téger les Filles. D’Arras, le 
T. R. P. Colomban recevait la 
lettre suivante que tous liront 
avec intérêt et édification : - 

“ Nous nous empressons de ve­
nir satisfaire l’intérêt paternel 
que vous nous portez en vous 
donnant tous les détails que nous 
vous avons promis. C’est le 
7 octobre vers midi qu’a com­

mencé le bombardement. La. chapelle extérieure surtout 
est très endommagée : une bombe a percé le mur, brisé tous 
les vitraux à l’exception de deux. Le tabernacle était resté 
intact au milieu des ruines : pas un chandelier, pas une fleur 
n’avait bougé. L’habitation de nos Sœurs tourières est très 
atteinte. Notre chapelle intérieure n'a pas grand chose, mais 
le clocher est tombé, la charpente et le toit seront à recons-


